
Université Paris Diderot � LI3241 � 10/11 Ch5. Générateurs d'analyseurs5.1.1 Systèmes de tradutionGrammaires dans X∗ × Y ∗Soient X et Y deux alphabets (pas néessairement disjoints). Alors on peut parler de
X∗ × Y ∗ : {(f, g)/f ∈ X∗, g ∈ Y ∗}.On peut dé�nir une grammaire sur X∗ × Y ∗ : les règles ont la forme habituelle, mais lesterminaux sont des ouples. Forme générale d'une règle : A −→ u1A1u2A2 . . . upApup+1,ave A, Ai ∈ V , et ui ∈ X∗ × Y ∗, 'est-à-dire que les ui sont de la forme ui = (fi, gi), ave
fi ∈ X∗ et gi ∈ Y ∗.Exemple S −→ (a, ε)S(ε, a)

S −→ (b, ε)S(ε, b)
S −→ (a, a) | (b, b) | (ε, ε)Le mot (abaa, aaba) est engendré :

S → (a, ε)S(ε, a) → (a, ε)(b, ε)S(ε, b)(ε, a) → (a, ε)(b, ε)(a, ε)S(ε, a)(ε, b)(ε, a)
→(a, ε)(b, ε)(a, ε)(a, ε)S(ε, a)(ε, a)(ε, b)(ε, a) →(a, ε)(b, ε)(a, ε)(a, ε)(ε, ε)(ε, a)(ε, a)(ε, b)(ε, a)Il faut dé�nir une nouvelle version de la onaténation : (u, v)(u′, v′) = (uu′, vv′).Cette nouvelle opération a le bon goût d'être assoiative.Alors on a bien (a, ε)(b, ε)(a, ε)(a, ε)(ε, ε)(ε, a)(ε, a)(ε, b)(ε, a) = (abaa, aaba)Cette grammaire engendre (f, f̃).Déf. 1 (Système de tradution)On appelle système de tradution une grammaire sur X∗ × Y ∗.On dit alors que g est la tradution de f si S

∗

→ (f, g).Exemple (lassique)
X = {+,×, a, (, )} ; Y = {+,×, a}

E → E〈+, ε〉T 〈ε,+〉
E → T
T → T 〈×, ε〉F 〈ε,×〉
T → F
F → 〈a, a〉
F → 〈(, ε〉E〈), ε〉Traduit les expressions in�xes en post�xes ;ex. 〈a + (a × a), a a a × +〉
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Utilisation des systèmes de tradutionPratiquement, il n'y a pas d'intérêt à utiliser de tels systèmes de tradution pour générerdes mots sur X∗×Y ∗. Ce qu'on voudrait, plut�t, 'est utiliser es grammaires pour résoudredes problèmes de tradution. 3



Université Paris Diderot � LI3241 � 10/11 Ch5. Générateurs d'analyseursDéf. 2 (Problème de tradution)Le problème de tradution onsiste à répondre à la question suivante :Soit f ∈ L(G1), trouver g ∈ L(G2) tel que (f, g) ∈ L(G)Pour répondre pratiquement à ette question, on va ommener par déoupler les deux� jeux � de règles.Soit G un système de tradution sur X∗ × Y ∗. On peut tirer de G deux grammaires, l'unesur X∗, et l'autre sur Y ∗ : pour haque règle A −→ u1A1u2 . . . de G, ave ui = (fi, gi), onpeut dé�nir la règle A −→ f1A1f2 . . . pour G1, et la règle A −→ g1A1g2 . . . pour G2.Alors à haque règle de G1 orrespond une règle de G2, et réiproquement.Exemple en reprenant la grammaire ETF préédente, on obtient omme grammaire sur
Y ∗ (G2) : E → ET + | T

T → TF × | F
F → a | EOn dispose alors d'une méthode de tradution e�etive : on réalise une analyse syntaxiquedu mot f , qui nous indique le n�de haque règle de G1 utilisée. Alors il su�t d'utiliser � enparallèle � les règles de G2 pour engendrer la tradution de f .Fig. 5.1 � Analyse desendante omplète de abaa
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Soit le mot abaa. La grammaire G1 peut s'érire S → aS | bS | a | b | ε. Une analyse desen-dante pourrait prendre la forme représentée à la �gure 5.1. Les deux hemins possibles, si onnumérote les règles de 1 à 5, orrespondent aux règles (1,2,1,3) et (1,2,1,1,5). Il ne reste plusqu'à appliquer les règles orrespondantes de la grammaire G2, ii S → Sa | Sb | a | b | ε.Cela donne : S → Sa → Sba → Saba → aaba.Remarque Ave une analyse desendante, on peut faire la tradution en même tempsque l'analyse (même s'il y a du baktrak). Si on fait une analyse asendante, il fautattendre que l'analyse soit terminée pour faire la tradution.4


